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UNE GRANDE ŒUVRE NATIONALE 

Entre toutes les innombrables 

abréviations, répondant au besoin de 

parler comme d'aller vite, celle T. 
C. F. n'a pas besoin d'être expli-

quée. Tout Citoyen Français connaît 
la grande institution nationale, nous 

ne disons pas nationalisée, honneur 

de notre pays et unique dans le 
monde par son action bienfaisante 

pour la chose publique. 
Tout Consacrer à la France, telle 

est sa devise et sa constante appli-

cation. 
Le tourisme chez nous est, qu'on 

ne l'oublie pas, l'œuvre totale du 

Touring-Club de France et des Syn-
dicats d'Initiative, c'est-à-dire de 

créations et de dévouements désin-

téressés au seul idéal de servir le 

pays, ! d'accroître son renom et sa 

fortune. 
En cinquante ans — car nous al-

lons, coup sur coup, célébrer les no-
ces "d'or du premier S. 1., celui de 

Grenoble et de la fondation du T. 
C; F. — que de réalisations, quelle 

organisation touristique et quels ré-
sultais au profit de la collectivité ! 

La France, notre admirable France 

révélée, enseignée, aménagée, peu-
plée de voyageurs enthousiasmés ; 

la France, offrant un modèle com-
plet sur ce domaine, modèle envié 

où copié par l'étranger sans, sauf 

pour la Suisse, atteindre à ce que 
s'accomplit et ne cesse de se para-

chever sur notre terre. 
La mer, la montagne, les forêts 

et les rivières, les routes et les sen-
tiers, les facilités de circulation, le 
confort et les agréments de séjour, 
l'étonnante transformation de notre 

hôtellerie, du palace à l'auberge mo-

dernisée, voilà quelques-uns des pro-
diges, le mot répond au programme, 

des collaborations d'initiatives pri-

vées et au principal à l'actif du 

fi C F.. ■ ■ , .. Ht . . 
Un jour de printemps de l'an 1890 

quelques fervents du cyclisme, — 
ils étaient sept, chiffre porte-

bonheur, comme ils étaient sept pour 
concevoir le S. I. de Grenoble, com-

me' 'sept furent les Félibres au dé-

part — résolurent de se grouper en 
association. Leur seul dessein visait 

à propager les promenades, les sor-

ties, proches ou lointaines, en péda-

lant autour de Paris, puis à travers 
le bel empire de France. 

Bientôt, ils se comptèrent cent, 

mille, mais aucun n'aurait lors es-

péré que cette assemblée de modes-

tes sportifs amateurs deviendrait la 
très puissante assemblée, réunissant 

aujourd'hui plus de 361.000 mem-
bres avec à son tableau d'honneur 

tant et tant de réalisations que leur 
liste obligerait à un gros volume. 

Et cela, soulignons-le, pour que 

nul ne l'ignore, sans recours aux 
contribuables de l'Etat ; celà, par 

les gestes de gens de bonne volonté; 

celà, ,très à la française car, sous 

notre ciel béni, peut qui veut, agit 

bien qui sait vouloir. 

L'histoire du T. C. F. est celle 

de. quelques hommes de haute va-
Leur, audacieux et tenaces, à la ma-

nière des montagnards, menant 

l'heureuse entreprise de succès en 

succès, sans jamais une pause, mê-

me pendant la guerre. 

Au début Abcl Bail if, sorte de 
capitaine infatigable, voyant grand, 
dirigeant avec fermeté, étonnant à 

faire partager sa foi ! 11 va d'un 

modeste local, à la Place de la 
Bourse, où flottera, pour la surprise 
des timorés, le drapeau portant l'in-

signe- populaire. Bientôt il faut son-
ger à mettre le T. C. F. chez lui ; 

c'est l'acquisition, Avenue de la 

Grande Armée, où humblement on 
rédigea les premiers statuts, de l'hô-

tel de la fameuse Thérèse Humbert. 
On lutte pour la bonne cause, on 

va de l'avant de pleine confiance, 

cent mille adhérents et on rêve du' 

demi-million qui probablement con-
sacrera le cinquantenaire. 

Après Ballif, d'autre caractère, de 
pareille sage énergie, Henry Defert, 

à l'accueil bienveillant, cachant un 
cœur d'or sous des apparences plu-

tôt austères, une figure de noble 

dignité. 

Edmond Chaix, toujours souriant, 

toujours partout et à tous, lui suc-

cède, ayant été des ans auparavant 

avec sa remarquable activité, dans 
tous les groupements du Tourisme, 

aux côtés de son ami Léon Auscher. 

Ils sont tous deux maintenant les 

présidents très justement honorés et 

aimés du T. C. F. 

Et voici, plein de jeunesse, la 

bonté sur son visage, l'air décidé, 

Henry Gasquet, pour cette superbe 
suite. 11 se donne de tout cœur, 

avec son intelligence majeure, son 
sens pratique, à parfaire l'œuvre de 

ses prédécesseurs. Il défend le T. 
C. F. avec énergie, il entend qu'il 

s'affirme chaque jour davantage, en 

fidélité de ses principes et pour de 

nouvelles consécrations. 

A côté de tous ces présidents, il 

y avait l'admirable Léon Auscher, 

ne refusant à rien, ni à personne, 

pour servir son pays et obliger cha-
cun. Quarante ans m'ont permis 

d'apprécier son action, de professer 
pour lui une profonde vénération. 

On ne sait que louer de sa culture 

et de son zèle, de son inlassable be-
soin de se dépenser, de s'appliquer 

à de nouveaux projets, au seui guide 

du bien de tous. Il nous reste avec 
son autorité, son savoir, ses encou-

ragements et ses conseils, renonçant 

malgré les ordres de la faculté, mal-

gré carrière si noblement remplie 
à prendre retraite, en son St-Pierre 

de Chartreuse dont il est le bien-

faiteur. 

Je souhaite pouvoir rendre plus 

bel hommage à tous ces artisans de 

notre tourisme, ayant vécu son his-
toire à leur ombre et comme eux, 

encore que très humble, un des vé-

térans de cette œuvre. 

Aucun ne s'en est enrichi, voire 

même n'en a pas tiré le pain quoti-

dien ; ils ont semé pour les autres, 

sans cure de leurs intérêts person-

nels, sans le moindre souci de ré-

compense, pour le devoir et par vo-

lontaire devoir. 
C'est la mission et la destinée des 

apôtres, de ceux s'oubliant et ^ que 

trop souvent oublient les bénéficiai-

tes de leur abnégation. 

Il est bon de répéter que tout ce 

qui, jusqu'à ce jour, rélève en 
France du Tourisme revient aux ef-

forts persévérants de l'initiative pri-
vée. Nous mettons hors de cause, 

l'actuel ■ commissariat général au 

tourisme, ayant remplacé feu l'Of-
fice National du Tourisme ; notre 

commissaire général, M. Roland 

Marcel, ne négligeant rien pour exer-
cer parfaitement sa délicate et sou-

vent difficile fonction. 11 sait, de 

par sa faculté d'adaptation, son 
doigté, sa diplomatie, diriger ce 

qu'il représente avec énormément de 

mérites, du tourisme officiel et re-

connaître l'indispensable concours du 

tourisme des bonnes volontés. 

Mais, en dehors et même contre 

cette institution d'Etat, dépendant du 

Ministère des Travaux Publics, sur-

git naguère un député qui, consta-

tation surprenante, annonçait avoir 

découvert le tourisme en France ou 
plutôt l'inventer. Aux yeux de ce 

thaumaturge, il sort d'une baleine 

et s'appelle Jonas — les urnes ont 

de ces dérisions — rien, absolument 

rien n'existait avant lui ? — Ce re-

présentant ? façon de mal parler, 

de la Côte d'Azur, ne s'est pas en-
core aperçu que depuis des lustres 

ce morceau privilégié de notre terri-
toire ne prospère que par l'industrie 

touristique, étant, le mieux organisé 

du monde. Donc il suffisait, pas 

moins, de supprimer le Club Alpin, 

l'Automobile Club, le Touring-Club, 

les Syndicats d'Initiative, de les an-

nexer à l'Etat, système Hitler-Mus-

solini. 

Par quoi les remplacer ? dame 

fort simplement par quelques mil-

liers de fonctionnaires, eux égale-

ment inventés au seul examen des 
recommandations des collègues ! 

Ce que cela coûterait ? La ba-

gatelle de deux ou trois cents mil-

lions, à coller en plus au budget. 

Ce que cela produirait ? La perte 

de deux ou trois cents autres mil-

lions, soit au total, le ou les imilliards 
à l'avoir du tourisme, passés dans le 

tonneau sans fond et la ruine de la 

plus profitable de nos industries, en-

traînant celle d'autres s'y rattachanjt. 
Pour tenter de justifier son élu-

cubration, cet antiquaire millionnaire 
et — député socialiste : « debout 

les damnés de la terre !... à bas les 
deux cents familles ! ... à nous les 

gogos ! ... — accoucha d'un volu-

mineux rapport bourré surtout 

d'absurdités, de chiffres faux, de 

stupides insinuations et crut, pour 
sa gloriole, à un chef-d'œuvre d'au-

tre prix que ceux qu'il vend aux 

clients de ses boutiques de Paris et 

de New-York ! 

Hélas ! notre Jpnas dut se réfu-

gier dans sa baleine, devant la ri-
poste des faits et les protestations 

unanimes des honnêtes gens. Un 

aveugle par intoxication de vanité, 

se refusait à voir le soleil ; on l'en 

éclaboussa. 

De grâce, pas de politique, pas 
de plats politiciens dans notre tou-

risme ; il s'est fondé, développé 

sans eux et souvent malgré eux, il 
entend travailler pour la France. Des 

exemples comme celui du T. C. F. 

suffisent à situer l'œuvre et la façon 
de lui valoir prestige et efficacité. 

Que l'Etat aide la Maison France, 

fort bien, mais pas d'étatisation dé-

sastreuse et le libre labeur des Fran-

çais pratiquant, sans aucune pensée 

de profit personnel, le culte de leur 

patrie, traduisant leur amour par 

des actes méritant notre reconnais-
sante admiration. 

Emile RÛUX-PARASSAC. 

Via le Faeeomodeur ï 

« Tu n'es qu'un raté, qu'une croûte » 

Fulminait une ménagère. 

Le mari se mjt en colère 

Et sautant sur une étagère 

Saisit un « plat » et le brisa 

Ensuite il se fit une fête 

D'aller s'attaquer aux assiettes 

Puis aux verres qu'il mit en miettes... 

Toute la vaisselle y passa. 

MORALITE : 

Il n'y a que le premier « plat » qui 
coûte. 

André TERRAT. 

IPHIGENIE 
à la Citadelle 

de Sisteron 
le 2 Juillet 

Projet de mise en scène pour 

IPHIGENIE, de Racine 

Avant le premier acte, les musi-

ciens sous la direction de M. A. Gras 

directeur du Conservatoire National 
d'Aix, jouent l'ouverture de l' IPHI-

GENIE EN AULIDE, de Gluck. La 

troupe en armes dort. AGAMEM-

NON qui fait sa ronde à cheval 

arrive en scène (M. Philippe Rolla, 
de l'Odéon). Il réveille Arcas qui 

dormait dans le camp. A la fin de .la 

scène I de l'acte I, les soldats se 

réveillent et se lèvent. Arrivée d'A-

chille, un brillant artiste de la Co-

médie Française (M. Donncaud) et 
d'Ulysse (M. Victor Monteuil, de 

l'Odéon). 

Avant l'acte II, musique de Gluck, 

fragments par les musiciens. Eri-
phile et Doris sont en scène, fphi-

génie (Madeleine Silvain, de l'Odéon 

et de Valensole) arrive, puis entrée, 
de Clytemnestfe, portée sur sa litière 

par les jeunes filles ses suivantes 
(Madame 'Jeanne Delvair, sociétaire 

honoraire de la Comédie Française). 
A la fin de l'acte, reprise de la ("mu-

sique. Avant l'acte III, fragments de 

la partition de Gluck, Scène entre 
Agamemnon (M. Rolla) et Clytcm-

nestre (Mme Delvair). Puis Achille, 

Iphigenie et les autres. C'est alors 

qu'Eriphile a ce beau cri : 

J'#ntëàds de toutes paris menacer 
ma patrie \ 

Plus tard, Clytemnestre se jette 
aux genoux d'Achille. L'acte s'a-

chève dans une intense émotion, de-
vant la menace du sacrifice d'iphi-

genie. Belle scène d'Amour d'Achille 
et d'iphigenie. 

Avant le IV^ acte, musique de 

Gluck, dialogue d'Eriphile et de Do-

ris, puis arrivée de Clytemnestre 

(Mme Delvair). Grandes scènes clas-

siques du IVe acte avec Agamemnon 
Clytemnestre, Iphigenie, puis Achille. 

Entrée des gardes en costumes de 

la Grèce antique. Iphigenie a mar-

ché au supplice. Eriphile clame sa 

résolution. L'acte finit sur son cri 

émouvant. 
Avant le Ve acte, musique de 

Gluck. IPHIGENIE EN AULIDE. A 

la II e scène, Achille arrive à cheval 
accompagné de ses gardes, de son 

porte étendard. Belle scène si émou-

vante entre le bouillant Achille et la 
belle Iphigenie. On sait le reste. La 

figuration sera très nombreuse, très 

animée et aura répé.ée sous la direc-

tion de M. Castrix. A la répétition 
générale, sous la direction de M. 

Rolla et en présence de Mme Delvair 

divers points seront fixés en liaison 
avec la troupe qui répète à Paris, 

sous la direction de M. Rolla. 

Clytemnestre dit : 

Mais on se jette en foule au devant 
de nies pas. 

L'acte finit. Sans trahir Racine, 
on peut demander à Achille et à 

Iphigenie, enfin sauvée, de paraître. 

Musique de Gluck pour finir. On 

prévoit une centaine de participants 
pour cette représentation qui unira 

tragédiens, musiciens, figurants. A 

la fin du spectacle, danses grecques 
avec une danseuse étoile. 

Pour achever la soirée, UN DUEL 

AUX LANTERNES, le chef-d'œuvre 

de Paul Arène, poète de Sisteron, 

dans une brillante mise en scène 

et avec d'excellents comédiens (Po-

lichinelle, Pierrot, Lison, etc..) 

Même prix des places que l'an 

dernier 

Séanees Récréatives 
données les 24 et 25 Mai 

dans la salle des Variétés 

par les Jeunes Filles 

du Cercle d'études 

de Sisteron 

Mercredi soir 24 Mai, je suis allée 

dans la Salle des Variétés, applaudir 

mes amies. Car toutes les Sisteron-

naises sont mes amies, surtout celles 
qui par leur enthousiasme et leur 

sens artistique, gardent à Sisteron 

son renom séculaire d'esprit et de 
beauté, . .. 

Le programme se composait d'un 
drame « La Chumbre mauve», d'une 
opérette Les 3 Servantes, de divers 

monologues et chants et d'un Ballet, 

« La Chambre mauve » nous, per-

mit d'apprécier les dons énrinents 

de tragédienne de Mlle Pauletle 

Lieuticr dont la voix, les gestes, les 
expressions dénotent un tempérament 

dramatique de grande valeur, Mlle 

Lieutier mit au service d'un rplc ex-

trêmement difficile une diction irré-
prochable, un timbre net et portant 

loin, des jeux de scène vifs et exacts. 
Bref, elle fit, ce que l'on appelle 

en terme de théâtre, une excellente 

et vivante « composition » et je 
pense que si elle se fût engagée dans 

une carrière artistique elle y eût ma-
gnifiquement réussi. 

Mlle Jeannette Turcan "dans le rôle 
écrasant et particulièrement tragique 
de la baronne de Kanlor nous fit 

admirer un maintien gracieux, une 
voix musicale. Sa distinction, son 

allure, sa silhouette fière à l'aise 

dans ses atours d'autrefois, ajoutè-
rent à l'effet produit. . 

Il faut louer sans réserve sa sin-
cérité, son intelligence du rôle. . 

Mlle Elia Baret prêta au touchant 

personnage d'Agnès l'éclat charmant 
de sa beauté, la noblesse de ses at-
titudes. Elle joua avec tact et déli-

catesse et termina fort bien le drame 
par une délicieuse vision de jeu-
nesse et de grâce. 

Quant à Mlle Juliette Richaud, 
elle « tint la scène » avec un brio, 

un cran, un naturel si remarquables 
son texte fut dit avec tant de jus-

tesse, de vivacité et de compréhen-

sion que l'on ne peut qu'applaudir 
à un talent si réel. ,. .. . 

Tour à tour touchante ou ironique 
elle fût une partenaire de choix pour 

Mlle Lieutier à qui elle tint tête d'ex-

cellente façon pendant une scène qui 
fût un régal pour tous. 

Elle interpréta aussi avec grâce 
et élégance deux chansons qui eu-
rent un vif succès 

Mlle Yvette Martin se tira avec al-

lant et habileté d'un rôle bien ingrat 

et porta avec chic une merveilleuse 
toilette ancienne. 

Mlles Truphème et Latil très bien 

dans leur rôle jouèrent avec convic-
tion et charme. 

Mlle Yolande Brouchon fut tou-
chante à souhait. Mlles Roubaud et 

Girard interprétèrent avec conscience 
des rôles plus courts. 

Nous réserverons des honneurs et 

des applaudissements particuliers à 
Monsieur Bernard Antoine âgé, je 

crois, de 4 ans 1/2 ! qui fit preuve 

de tant de tranquille courage, d'un 

naturel si délicieux qu'à le voir ainsi 

rentrer, si petit sur cette grande scène, 

souriant sous ses cheveux blonds, 

tout le monde aurait voulu que fût 

sien cet adorable artiste en miniature 

qui joua son rôle jusqu'au bout dans 

un style impeccable et souleva dans 

la salle des vagues d'émotion et de 
joyeuse sympathie. 

Puisque nous sommes au .chapitré 
des enfants, mentionnons un char-

roi groupe ûv prîtes ïiiles, 
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qui interprétèrent un chant mimé ; 

une ravissante fillette Claire Bré-

mond qui dit fort bien et sans dé-
faillances Le Petit Chaperon Rouge. 

N'oublions pas la toute jeune fil-

lette qui personnifiait «Noëlle» en-

fant, ni celle qui accomplit avec au-

torité et correction les fonctions déli-

cates di speakerine. 
L'opé.ette « Les 3 Servantes » fut 

interprétée de magistrale façon par 

Mlle Juliette Maldonat qui joint à 
une aisance parfaite une diction très 

nette, une autorité pleine de gaîté 

et dont les expressions mirent en joie 

un public ravi. 
Mlle Marcelie Oibert joua avec 

la fantaisie délicate et l'humour si 

fin que chacun lui connaît. La spon-
tanéité de ses gestes, la fraîcheur 

de ses jeux de scène, un mélange 

d'audace joyeuse et de timidité, en 

font une nature de théâtre particuliè-

rement attachante. Il est évident que 

Mlle Gibert possède des dons de 
comédienne extrêmement intéres-

sants. Quant aux dons musicaux 

qu'elle fit paraître dans sa belle in-

terprétation de « La légende du vais-

seau d'argent » ils sont si marqués 

qu'il serait trop long d'en parler ici. 
Je pense que le fait d'avoir traduit 

avec la même perfection un rôle co-

mique et une mélodie si dramatique 

aura prouvé à quel point son talent 

était varié. 
Mlles Jeannette Turcan et Elia Ba-

ret trouvèrent là une occasion de 
nous montrer qu'elles excellaient 

aussi dans le genre gai. 
Mlle Julia Roman fit honneur à 

l'ensemble par son interprétation 

consciencieuse et intelligente. 

Aux divers entr'actes nous enten-

dîmes Mlle Raymonde Giraud qui 
dit avec bonne grâce et gentillesse 

une poésie et Mlle Marie-Rose Ri-

chaud qui chanta avec sentiment une 

mélodie. 
La partie Chorégraphique compre-

nait, outre le ballet des bohémiennes 

aux 1 er et 3e acte de « La Chambre 

Mauve » qui fut dansé avec origi-

nalité par de charmantes jeunes filles, 

« Le beau Danube Bleu » que Mlles 

Josette Jourdan, Angèle Brouchon, 

Jeanne Musso, Jeannette Turcan, Su-

zanne Truphème, Elia Baret, Juliette 

Richaud et Marcelle Gibert interpré-

tèrent avec beaucoup de grâce et 
nous fournit l'occasion d'admirer 

leur jeunesse, leur fraicheur et leur 

élégance. 

L'accompagnement fut assuré par 
Mlles Lieutier et Brun-Allemand et 

par M. Paul Dollet. 

Je me permets, après tous ces élo-

ges, de donner très amicalement 

deux conseils à ces jeunes filles : 

d'abord de se tenir le plus possible 

au milieu de la scène et non au fond* 
ensuite de parler, quelles que soient 

les nécessités de l'action, face au 

public. Ainsi elles seront toujours 

visibles et toujours entendues par 

la grande majorité des spectateurs. 

Tous ceux qui aiment Sisteron, 
tous ceux qui se souviennent ou ont 

appris par leurs aines le passé glo-

rieux et récent encore de leur ville 

ont été certainement très émus en 

voyant les témoins muets mais tangi-

bles de ces époques révolues : ces 

robes merveilleuses et authentiques 
parer de façon incomparable ces jeu-

nes et dévouées artistes. 

A les voir porter ces toilettes avec 

tant d'aisance et de naturel, nous 

nous sommes repris à espérer, car 

tant que la jeunesse, sans rien perdre 

des privilèges des temps modernes, 

ne renie pas ses ancêtres, il est per-
mis de croire qu'elle ne sera pas in-
digne d'eux. 

Se servir du Passé pour enrichir 

le Présent et construire l'Avenir : 
c'est celà, la Tradition. 

Et la tradition n'est pas une chaine. 

C'est une route d'Espérance et de 
Fidélité. 

La voie héroïque et droite de 
l'Histoire de France ne mène qu'à 
l'honneur. 

La Tradition doit être plus que 

jamais la conductrice des nations, 

elle qui fait des hommes justes, des 

familles heureuses, des peuples forts. 

Henriette BONTOUX. 

Sisteron, ce 31 Mai 1939. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

fonds de Gommeree 
A REMETTRE 

S'adresser au Bureau de Tabaq 

Rue Mercerie, à SISTERON. 

Chronique Sportive 

BREVET SPORTIF POPULAIRE 

Le jeudi 25 Mai, à 18 heures, avait 

lieu l'examen du Brevet Sportif Po-

pulaire placé sous la présidence du 
Capitaine Veyret, chef de l'éducation 

physique du département des Basses-

Alpes, secondé par l'adjudant Pieri, 

moniteur. 

Notre société sportive « Sisteron-

Vélo » a présenté de nombreux can-
didats. Voici les noms des admis : 

1er échelon féminin : Trou Yvette 

et Fabre Jeanne. 

3e échelon féminin : Jeanne Al-

phonse, André Manon, Arnoux Si-

mone. 
1er échelon masculin: Gallego Ma-

nuel, Mal"t'nez François. 
2e échelon masculin : Rivas Henri, 

Riogerge Marcel, Gallego Raymond. 

3e échelon masculin : Honorât 

Gaston, Clarès François, Barthélémy 

PLU I , De Nale Germain, Jansson Ro-
bert, Nevière Henri, Bricot Aimé, 

Martin Jean, Lantan Martial, Dus-

saillant Marcel, Coulomb Roger, Sé-

néquier Paul, Maimonne Raoul, Gal-
lego Joseph, Colomb Pierre ; Ju-

lien René (de Volonne), Esprit René 

(de Valbelle). 

LES JOURNEES SPORTIVES 
DE PENTECOTE 

Le tournoi du dimanche de Pen-

côte a obtenu un très grand succès. 

Quoique le vent nuisit quelque peu 

à la qualité du jeu, il fut suivi ,avec 
beaucoup d'intérêt par les nombreux 

spectateurs qui entouraient le stade. 

Le premier tour vit l'élimination 

de quelques équipes de valeur ; ce 

fut celle de l'U. S. Dignoise par Les 

Mées ; celle de Malijai par Forcal-

quier et, grosse surprise, Celle de 

Manosque par l'équipe B de Sisteron 

sur le score de 2 à 1 après ,prolon-

gations. Il est vrai que cette der-

nière, quoique composée de jeunes 

éléments, était réellement forte puis-
qu'elle parvenait à enlever le toujnoi 

en battant en finale l'équipe A de 

Sisteron au cours d'une partie très 

disputée, acharnée même, où il fal-

lut jouer les prolongations, puis ter-

miner au finish pour obtenir finale-

ment un résultat die 4 à 3 en (faveur 
de l'équipe B. 

Les équipes des Mées et de For-

calquier avaient été éliminées en de-
mi-finale respectivement par les équi-

pes B et A de Sisteron. 
Très bons arbitrages de MM. La-

til, Vassard et Allègre, qui prêtèrent 

leur concours au Sisteron-Vélo et re-

merciements à MM. Fiastre et Sca-

la, qui mirent, commje d'habitude, 

leur matériel à la disposition de la 

Société, permettant de commenter au 

micro les différents matches. 

Le Lundi se tenait le tournoi de 

basket-ball féminin et masculin entre 

les équipes du P.L.M. d'Aix-en-Pro-

vence èt Sisteron-Vélo. 
La victoire revint, comme il était 

prévu, ,aux équipes visiteuses. Mais 

disons que Sisteron-Vélo, où se dis-

tinguèrent quelques joueurs, tint sa 

place plus qu'honorablement. 

Le public se trouva enchanté d'a-
voir assisté à une démonstration de 

basket-ball, avec des équipes d'une 

aussi grande valeur. Nos félicitations 
aux joueuses, aux joueurs et aux or-
ganisatrices. 

CONCOURS DE BOULES 

Compte - rendu du Concours de 

Boules qui s'est déroulé au quartier 

Saint-Jaume les 30 et 31 Mai : 

26 équipes inscrites au premier 
concours. 13 équipes ont été rem-

boursées de leur mise ; à la 2me 

partie 7 équipes ont eu 30 frs par 

équipe. A signaler l'équipe des fac-

teurs Pau, Put, Arnaud qui ont fait 
subir le sort de « Fany » à l'équipe 

Audibert, Fine, Richaud. Une bou-

teille de mousseux leur a été offerte 

par M. Massin, cafetier, Place de 
la Mairie. 

3e partie : 4 équipes sont rem-
boursées à 60 francs. 

La finale se joue entre les équipes 

Giraud, Blanc, Jacquot contré l'é-
quipe Dignoise : Touche, Sube, Hu-

gues qui bat l'équipe Giraud par 21 
à 16. 

Les Dignois gagnent le premier 
prix, en plus une breloque par joueur 

offerte par M. Massin. 

Le deuxième prix est attribué à 

l'équipe Giraud, Blanc, Jacquot. 
Cette finale s'est terminée avec la 

pluie, mais malgré le m|auvais temps 

nombreux étaient les fervents de la 

boule pour applaudir ces joueurs. 

Le prix de consolation a été gagné 
par les équipes suivantes : 1er prix: 

Colombon, Vézian, Colombon ; 2e 

prix : Magaud, Pleindoux, Fournier, 

La Commission remlercie chaleu-

reusement M. Massin, cafetier, pour 

son beau geste. Nous donnons ren-
dez-vous aux boulomanes pour le 
14 Juillet. 

COLLEGE « PAUL ARENE » 

BREVET SPORTIF POPULAIRE 

Les élèves du Collège se sont pré-

sentés au Brevet Sportif Populaire 
au nombre de 45, parmi lesquels 

37 ont été reçus. Le jury était com-
posé de MM. le Capitaine Veyret, 

l'Adjudant Pieri, M. Bayetti, Pro-
fesseur d'Education Physique au Ly-
cée de Digne. 

Noms des élèves reçus : 
1er échelon : Rolland Roger, Jour-

dan Edmond, Gondre Maurice, Pas-
cal André, Rolland Henri, Chastel 

René, Midol-Monnet Claude, Baret 

Robert, Giraud Georges, Biboud 
Emile, Gabert, Gautheron René, Ju-

lien Louis, Lieutier Raphaël. 

2e échelon : Put Marcel, Burle 

André, Pascal Jean; Pons Maurice, 
Latil Roger, Boucard André, Butler 

James, Meyere Guy, Martin Gus-
tave, Girard Paul, Borel Aimé, Fa-
bre Marcel, Vesian Raymond, Sas-

sano, Bontoux André, Parraud Ro-
bert, Daydé Pierre, Siaud Jacques, 

Rolland Yves. 

3e échelon : Ayasse Fernand et 

Icard Jean. 

Tous nos remerciements au Jury 
qui a fait preuve d'une remarquable 

impartialité, de précision et de mé-

thode dans l'organisation et d'un vé-

ritable esprit sportif ; les familles 
auront aussi certainement un senti-

ment de gratitude pour le dévoué 

Professeur d'Education Physique qui 
a préparé si minutieusement et avec 

compétence ces jeunes gens. 

CONGRES DU SKI PROVENÇAL 

MARSEILLE 10 et 11 JUIN 1939 

Samedi 10 Juin à 9 heures : Ré-
ception du Congrès par l'Entente des 

Clubs Marseillais à l'Automobile 
Club de Marseille, 6, rue J. Autran. 

de 10 à 12 heures : Réunion de 

travail, Comité, formation des corn-; 

missions. 

à midi : Déjeuner avec bouilla-
baisse, vins, café, liqueurs, service 
compris (33 francs). 

à 17 heures 30 : Exibition de Ski 
nautique YaCht Motor Club. 

à 20 heures : Banquet Officiel (te-
nue de ville) 45 frs, Salons de l'Au-
tomobile Club ; 

Hôtel de Genève : Chambre, pe-
tit déjeuner, service, 40 frs. 

Dimanche 11 Juin, à 10 heures : 

Assemblée Générale de la F. P. S. 

(Automobile Club) ; 

à 11 heures 30 : Départ pour La 
Ciotat par la Gineste et Cassis ; 

à 12 heures 30 : Apéritif chez Gar-
cin, Président du S. C. M. P. ; 

à 13 heures : Déjeuner à La Cio-

tat (22 francs). 

Forfait pour la durée du Congrès: 
avec hôtel : 140 francs ; sans hô-
tel : 100 francs. 

Historique de la Cathédrale de Sisteron 

D'UNE CHAMBRE DES METIERS 

DANS LES BASSES-ALPES 

Monsieur Marcel Massot, Député 

de l'Arrondissement de Digne-Barce-
lonnette, était intervenu de façon très 

pressante auprès de Monsieur Char-

les Pomaret, Ministre du Travail, en 

vue de la création, dans le départe-

ment des Basses-Alpes, d'une Cham--
bre des Métiers, dont le siège serait 

fixé à Digne. 

Nous apprenons avec plaisir que 

satisfaction Vient d'être donnée à M. 
Massot. Voici en effet la lettre qu'il 

vient de recevoir de M. Charles Po-

maret, Ministre du Travail : 

Monsieur le Député 

et Cher Collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur la création dans le dé-
partement des Basses-Alpes, d'une 

Chambre des Métiers dont le siège 
serait fixé à Digne. 

J'ai l'honneur de vous faire con-

naître que le décret instituant cette 

Chambre est intervenu le 11 Mai. 
Toutes mesures seront prises en vue 

de l'élection des membres de cette 

Compagnie et en vue de son instal-
lation. 

Je suis heureux d'avoir pu secon-
der le bienveillant intérêt que vous 

portez aux artisans des Basses-Alpes. 
Veuillez agréer, Monsieur le Dé-

puté et cher Collègue, l'assurance 

de ma haute considération. 

Amitiés. 

Le Ministre : C. POMARET. 

( suite ) 

Au moment de la construction, 

l'emblème mystérieux de la croix 

était peu en usage et n'avait point 
acquis encore l'extension obtenue au 

XIII" siècle, aussi notre cathédrale 
n'a point de transept. Semblable aux 

premiers temples chrétiens dont la 
forme était empruntée aux basiliques 

payennes, elle est composée d'une 
nef principale et de deux collatéraux 
de grandeur inégale : particularité 

que l'on remarque dans les édifices 

non construits d'un seul jet. 
La nef principale s'ouvre sur 

les bas cotés par dix grandes travées 

cinq à droite, cinq à gauche, qui 

annoncent le style de l'époque de 
transition. Le cintre plein que l'on 

remarque dans l'abside est à la veille 
de disparaître et l'arc légèrement 

brisé commence à poindre. Chaque 
travée est soutenue par des piliers 
quatrilobés à base sans ornements 

et à tore simple. Et les colonnes ma-
jestueuses mais alourdies, supportent 

des chapiteaux de différents genres 

les uns cylindriques, les autres cubi-

ques ou coniques, annoncent divers 
âges ; on y remarque le style co-

rinthien, roman, historié et symbo-
lique. 

L'ornementation en est très diverse 

ici ce sont des feuilles d'acanthe ou 

de chêne, là une figure humaine, 
qui a remplacé le masque antique, 

p!;. ; loin encore des figures avec 

mélange d'animaux, des signes ou 
des animaux fantastiques assez dif-

ficiles à préciser. Certains sont res-

tés lisses dans le haut, semblant at-

tendre un travail qui n 'a pas eu lieu 
ou peut-être même une peinture. 

Cette diversité d'ornementations qui 

appartiennent à diverses époques dé-

notent des continuations et des res-

taurations nombreuses. Dix piliers, 
cinq de chaque côté servent de sou-

tien aux parties supérieures de l'édi-

fice qui est recouvert dans toute son 

étendue d'une triple et majestueuse 

voûte. Les deux través les plus rap-
prochées du chevet supportent une 

ob:.care mais élégante coupole en 

pierre, de moyen appareil. Inaper-
çue au dehors elle a la forme d'un 

dome à l'intérieur. Elle est très lé-
gèrement éclairée du coté ouest par 

un jour formant une croix grecque 

ornée de vitraux coloriés qui pour-
raient remonter au XII e siècle et par 

un œil de bœuf. La coupole est cou-

ronnée par une galerie de forme oc-

togonale appelée triforium et orné 

de colonnettes de caractères diffé-

rents mais qui rappellent le XII e siè-
cle. Ce triforium des plus intéres-

sants qui orne la cathédrale ne se 
retrouve en France qu'à peu d'exem-

plaires et est en général plus com-

mun sur les bords du Rhin. Le clo-

cher qui domine notre ancienne ca-
thédrale et dont la flèche a été re-

faite au siècle dernier a usurpé en 

partie la place du triforium et ne 

doit dater que du XVIe siècle ou 

peut-être même du commencement 
du XVIIe siècle. Il n'offre rien de 

remarquable sous le rapport de l'art 

et a remplacé l'ancien clocher détruit 

en 1565 sous les guerres de religion. 
Sur sa face est on remarque une 

saillie demi circulaire soutenue par 

deux boudins en retraite successive 

et percée d'une petite ouverture, 

c'est l'abside d'une pièce voûtée sur 
croisée d'ogives et qui semble avoir 

été une ancienne chapelle, depuis 
longtemps abandonnée. Entourée 

d'un banc de pierre qui adhère aux 

murailles du coté est et nord elle 
peut avoir servi, dans les moments 

de trouble qui agitèrent si souvent 

notre cité, à célébrer en secret les 

saints mystères. La partie septen-
trionnale de l'église est peu remar-

quable, on y voit pratiqué dans l'é-

paisseur du mur l'emplacement de 

trois chapelles (XIVe , XVe siècles), 
dont une, aujourd'hui désaffectée, 

sert de dépôt de chaises et abrite 

en même temps la bibliothèque. Dans 
le prolongement de la dernière cha-

pelle on voyait encore au siècle der-

nier et avant que des boiseries' soient 

venues la masquer, une ancienne is-
sue depuis longtemps murée et rem-

placée peut-être par la porte ac-
tuelle. La partie méridionale, beau-

coup plus moderne que le reste de 

l'édifice ne fut ajoutée à la basilique 
qu'au XVI e siècle. Elle comprend 

cinq chapelles, peu flatteuses sous 

le rapport de l'art, et seule, leur né-
cessité pour l'exercice du Culte peut 
excuser leur addition à l'édifice. 

L'église est enfoncée dans 1 la ter.re 
à une profondeur de plusieurs mè-

tres et sans doute n'en fut-il pas tou-

jours ainsi, mais l'exhaussement du 
terrain environnant dut rendre né-
cessaire la construction des deux es-

caliers qui y donnent accès. Le sol 

est en partie pavé au .rtoyen de dal-

les en pierre semblable h celles dèiit 

4 

se compose l'édifice. Il repose sut 

des caveaux voûtés en plein centn 
ayant une élévation de 2 m. 50 -a 
chacun une grandeur différente. Lei 
caveaux placés de distance en dis 

tance sont fermés par des dallesgj^ 

munies d'anneaux en fer. Ceux ph\>\. 
ces en face de l'abside droite dany; 

le collatéral du midi étaient réservées 

aux sépultures ecclésiastiques, I e -rj> ; 
autres, disséminés un peu partout^ 
étaient destinés aux laïques qui ache(_

u 

raient pour eux et leurs descendants 
le droit d'être inhumé dans « l'en-

0
, 

ceinte de Dieu s . j
c 

L'église était
 :

att début recouverte 
de dalles plates en pierre dure, mais 

au XIV 1 s,èele on rapporta d'Avi-

gnon des modèles de tuiles qui jus-

qu'au siècle dernier - ont recouverte 
l'édifice. A cette époque on refit lapr 

toiture eh dalles de pierre blancheur 

mais on ne tarda pas à s'apercevoiiQ' 

que ce système de toiture laissaife] 
suinter l'eau. On recouvrit alors leah 
dalles d'un revêtement de tuiles rou-

ges et laides qui sont cause en par-
tie, du peu de grâce que présente 
le monument à l'extérieur. 

Les deux portes qui donnent acc&s 

à l'intérieur de l'église sont avec leur 

triforum les parties les plus curicu-u 1 

ses de l'édifice. Toutes deux sont ; 
couronnées par une arcade semi cir-s 

culaire à ceintre plein. La petite poi re 
te latérale à plein ceintre est surmon-

tée d'une demi arcature aveugle eiiq 
ornée de chaque coté par des colonéç 

nettes placées là en 1847, lors de i;stl 

restauration de la cathédrale et quiLj 

ont remplacé les colonnes primitis 
ves détruites au cours des siècles. Laii 

grande porte est surmontée d'un ï\| 

fronton triangulaire accosté de deuxri 

demis frontons et couronnée par unu 
ceintre plein formé alternativement si 

d'une pierre jaunâtre et d'une pierrcai 

noire : caractéristique qui se retrottA 

ve à Embrun, Seyne, Digne (Notre 
Dame du Bourg) et Bayons. 

Six colonnes encadrent ici encore _ 
la porte et soutiennent des chapi-là 

telaux habilement sculptés qui ontt-

magnifiquerment résisté à l'action dira 

temps. Au dessus de l'imposte onfs 

aperçoit une figure rongée par le c 
temps, tracée sur une pierre tendrelt: 

de couleur jaune et qui représente 1 ! 
un Agnus Dei. Cette sculpture carat 1' 
térisée par la grossièreté de son exé- e 

cutiou date au moins de la première} 
moitié du XI e siècle. 

Au dessus est une Rose ou œil de» 

bœuf d'une grande dimension datant 11 ! 

du XI e ou XII e siècle et ornée depuis»'-

un siècle de vitraux destinés à rem-
placer la verrerie qui sans nul doute 

ornait cette rose à son origine mais 11 

qup les troubles n'ont pas laissé par- a 

venir jusqu'à nous. Deux autres ro-

ses pjus ' petites et moins belles 
étaient destinées à donner du jour?c 

aux collatéraux. Là aussi de ; vitraux " 
modernes ont remplacés les verreries 

du douzième siècle. Au haut du pi- 11 

gnon central, au dessus de la Rose, c* 
on remarque une plaque de marbre c 

encastrée dans le mur et qui relate . 
la restauration de l'église en 1847,. -

C'est en effet à cette époque que 1 

sur un brillant rapport de Monsieur 

de Laplane au ministère de l'Inté-, s 

rieur on entreprit des travaux de res-

tauration que réclamait le monument 

et qui ne s'élevèrent pas à moins c 

de 43 mille francs. ' i e 'l 

Pierre COLOMB. ",[ 

CONGRÈS 
DE L'UNION BAS-ALPINE 

DES MUTILES, A. C. ET V. G, 

Ce Congrès aura lieu cette année e 

à Entrevaux, le Dimanche 11 Juin. n 

Cette manifestation annuelle, dans 
une Cité des plus pittoresques de nos 

Alpes, promet d'être fort intéressan-
te. On y entendra les militants Bas- ¥\ 

Alpins dans des rapports documen- : 

tés, exposer les questions qui inté-
ressent les Combattants et Victimes 
de la Guerre. 

Un administrateur délégué officiel- : 

lement par l'Union Fédérale, M. G. 
Bonnet, administrateur de l'U.F. et 

vice-Président de la Fédération de la 
Drôme et un délégué de la « Semai-

ne du Combattant » prononceront 
des discours au nom des grands 
groupements nationaux. 

Le plus pressant appel est adresse 

à tous. Que ceux qui veulent con-
naître les grands problèmes qui con-

cernent les Combattants et Victimes 

de la Guerre, tous ceux qui ont le 
souci de défendre leurs droits et 

d'accomplir leur devoir de solidarité 

viennent au Congrès d'Entrevaux. 

Le Président de l'Union Bas-Alpine» , 

L. SUFFET-DELMASv 
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Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Première Communion. — Mon-

{ sieur BAROUX, Photographe, a 

■'l 'honneur d'informer sa nombreuse 
clientèle que, comme les années pré-

cédentes, il opérera à -SISTERON le 
s Dimanche 11 Juin, jour de Première 
ICommunion, toute la journée et le 

'•Lundi 12 Juin jusqu'à midi. 
■F Monsieur BAROUX recevra, Mai-

■feon Clergue, N" 3, Rue Droite, au 

. deuxième étage, 
e 

Aux Anciens Combattants. — 

tk'ous informons nos camarades A.C. 

aqu'en vertu du décret paru au « Jpur-
■$al Officiel » en date du 27 Mai 
rigjy, les cartes de Combattant site» 

itfceptibles d'être renouvelées sont va-
slables jusqu'au 31 Juillet 1940. 

Nos Fêtes. — Handicapées par 

sfes grandioses fêtes d'Apt de Di-
emanche dernier, nos fêtes n 'ont eu 

Bt'un succès relatif. 
1 A la vérité nous devons dire qu'el-

•fes avaient attiré nos voisins des en-

•.firons immédiats qui, croyant trou- ■ 
Mer chez nous la multitude des bar-

taques, foraines d 'autrefois, furent 

•léçus du petit nombre qui s'étaient 

installées sur le Cours du Collège. 
ii La publicité faite par la Ville d'Apt 

i-ES nombreuses musiques militaires 

atii rehaussaient de leurs éclats de 
npivre cette manifestation grandiose 

Braient en Cet endroit la grande 

ijiule au dépend des centres qui, mo-
destement avaient élaboré ,1c pro-
eramme habituel. 

i- 'Aujourd'hui, on ne contente plus 

cb public avec des barraques de ber-
jigots, des « vîre-vire » ou des tirs 

e des loteries. 11 faut mjeux que 
i^ià. 

it! Le commerce local ne retire aucun 

Sbitage des fêtes rnodestes élabo-
iiies dans le cadre habituel ; c'est 
M contraire qui se produit. - -Si les 

extractions attirent la. jeunesse, il 

jut un spectacle grandiose pour in-

Ksser la masse et on ne peut i'jn-
! i'esser qu'en lui offrant des mani-

I Stations sportives, musicales, or-
léoniques ou lyriques, produisant 

I mouvements de foule en interne 
imps qu'elle, la retient dans le 
lys pour assister à ces réjouissan-

. s qui doivent, se dérouler en deux 

I trois jours;
:
" C'est alors' que le 

knmerce qui lui, alimente le budget 
ta!, peut retirer quelques bénéfices 
i l'afflux d'étrangers à ces fêtes. 

A Sisteron, ce n 'est pofnt un secret 

commerce se mieur't lentement, jjur-
• argé d'impôts ou de taxes, c'est 

eç difficulté qu'il joint |es deux 
Es et qu'il fait face aux circons-

îces actuelles. 11 est donc de toute 

cessité de faire quelque chose pour 
. 11 en vaut .la peine, certes, ? ? ? . 

Ceci dit, avjec -l!ës'pojr qijé .notre 
parque retienne . l 'attention de 
s dirigeants, nous ajouté-

es que les deux concerts dou-
I s par la musique sur je kiosque 

Cours Paul Arène obtinrent leips 

►ces habituels. Lés Jeux, d 'artifice 
rent suivis' "attentivement par de 

mbreux spectateurs. Les bals ne 
ornèrent pas non plus puisqu'ils 
liront au chant- de la chouette. 

Le tournoi de sixte eut ses adula-

irs ainsi que les séances de basket-
II féminin et masculin. Le con-

îrs de boules fut le don des fê-

. Il réunit 26 équipes et pendant 
x jours ce concours fut poursuivi 

les joueurs qui, se livrèrent avec 

s ou moins d 'adresse une lutte qui 

termina par le succès des équipes 

mantes de Digne et de Peyruis. 

[yménée. — A l'occasion du ma-
te de M. Patrv André, hôtelier à 
eron, avec Mlie Clémentine Kopp 

ete remis entre les mains de l'Of-
?r de l'état-civil, la- somme de 50 

[es à répartir comme argent de 
he aux vieillards de notre Hôpi-
Hospice. 

[os remerciements - et meilleurs 

ix de bonheur aux nouveaux 
ux. 

j. T T, — L'Administration des 
vient ^ décider que peu-

t 1 ete -lé service téléphonique sc-

assuré le , Dimanche jusqu'à 21 
res dans tous les chefs-lieux de 
ton et dans tous les bureaux des-
'ant au moins 50 abonnés, 

ette prolongation du service du 
ianche_ est entrée en vigueur dc-

i le 28 Mai jusqu'au 29 Octobre 
» uiclus. 

-A la Citadelle. — Le 2 Juillet 

prochain « Iphigenie » sera donnée 
en représentation à la Citadelle. 

Le fascicule de cette grande tra^ 
gédie est en vente à la Librairie 

Lieutier, 25, Rue Droite, Sisteron. 

AVIS. — A la suite de la réu-
nion de la Commission Consultative 

îles Blés et Farines des Basses-Aip.es 
ténuC le 20 Mai dernier, Lé Syndi-
cat des boulangers a signalé que 

le prix de la farine avait été taxe 
à 30û francs le quintal et que çe 

nouveau prix entraînait une augmen-
tation de 0 fr. 10 par kjlo de pain. 

Il est inexact que le prix du quin-

tal de farine ait été fixé par arrêté 
préfectoral à 306 francs. 

Au contraire la Commission a pro-

posé de ne pas fixer de prix limite 
étant donné que le prix moyen de la 

farine s'établit à environ 295 francs 
le quintal. Le prix rée} de la farine 

et la marge de panification effecti-
vement supportés par les boulangers 

doivent, comme par |e passé, servir 
de base, dans chaque commune, au 
calcul du prix du pain. 

En conséquence, le pain de 1 kjlo 
ne doit pas être vendu plus de 2 

frs 90 le kilo, et le pain de ,500 gr. 

à un kilo, au maximum 3 frs 10. 

Quant au pain de fantjaisje, il échap-
pe aux pouvoirs de taxation de MM. 
les Maires 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Pharmacie Charpenpl, rue de Pro-
vence. 

La Famille Sisteronnaise. — 
Sixième liste de souscription pour 

la famille blanc. — MM. Julien, em-
ployé des P.T.T., 5 ; Arnaud Bap-

tistin, 10 ; Turrier, à Digne, 10 ; 

Marin, confiseur à Qap, 50 ; Fé-

dération dçs Familles Nombreuses 
des Hautes-Alpes, 10 ; ' Coulon, 10; 

Arsène Roux, 5 ; Bœuf, vins en 

gros, Manosque, 100 ; Fabre, eaux 

et forets, 10 ; Bernard, Henri et 

Robert Caffjn, 10 ; Audibept, insti-
tuteur, 25 ; Aubergat, 5 ; Rougier, 

10 ; Douady Jules, Manosque, 10; 
Garcin Emile, Ventavon, 20, 

Remis par M. Mdetto : perrero, 
Gap, 5 ; Anonyme, 50 ; Anonyme 

Manosque, 10 ; Anonynte Manosque 

10 ; nom omis, Châtgau-Arnoux, 15, 
Rgmis par Mme Magaud ; Ano-

nyme, 30 ; Tbélène, couturière, 10; 

Bontoux, la Baume, 5 ; Burle, maté-
riaux de construction, 20 ; Lieutier 
négociant en bestiaux, 10. 

Le total général de la souscription 
de la Famille Sisteronnaise est de 

6.026 fr. 35, plus la participation de 

la F: S. Ce total ne comporte pas 

la première coljecte faite par M. 

Sagnail pouf l'achat de couronne^ 
soit 830 francs. 

La Famjllg Sisteronnaise, en pu-
bliant cette sixième liste et le total 

généra) impressionnant de cett^e sous-

cription qui exprime - la liaqte géné-

rosité avec laquelle oit sajt secourir 

l'infortune connue est heureuse d'a-
voir pu, par un tel succès, contribué 

à aider cette excellente, mais mal-

heureuse famille, dont la situation 
sera pour longtemps, si non pour 
toujours difficile. 

A nos remerciements à chacun et 
d'une façon particulière à ceux qui 
ont bien voulu nous prêter leur con-

cours, Mme Blanc et sa famille joi-
gnent les leurs, pour toutes' ces mar-

ques de générosité et de sympathie. 

Nous demandons cependant à ceux 

qui le peuvent, de continuer à les 
aider, soit en espèce ou en nature 

en leur remettant par exemple un 

peu du trop plein du jardin ou du 

verger, comme nous l'ont dit cer-
tains. Rien de perdu et tout sera 

bi§n reçu chez Mme Blanc, dernière 

maison de la rue Saunerje à Sisteron. 

... -, Pour la Famille Sisteronnaise : 

Le Président : C. BROUCHON. 

ETAT-CIVIL 
du 26 Mai au 2 Juin 

NAISSANCES 

Yvette Ida Marcelle Qalliano, quar-
tier de Parésous. 

MARIAGES 

André Honoré Patry, hôtelier, de-

meurant et domicilié à Sisteron et 

Clémentine Françoise Kbpp. ' s. p., 
demeurant et domiciliée à Sisteron. 

•à i .. . è$0i 
Emjle André Moutte, 37 ans, céli-

bataire, quartier des Plantiers. 

PUBLICATION DE MARUCE; 

Contours Ovin à Oraison. — 

Poursuivant la réalisation du pro-
gramme d'action élaboré lors de son 

assemblée générale de Janvier der-

nier, le Syndicat départemental d'é-

levage ovin des Basses-Alpes infor-
me les éleveurs bas-alpins qu'il or-

ganise pour le Mardi 6 Juin, un con-
cours Ovin à Oraison. 

Il est inutile de rappeler ici l'ex-

trême importance du marché aux 

agneaux d'Oraison, ainsi que le dé-
veloppement depuis l'après-guerre de 

ce centre agricole où, 2 fois par 

mois, on assiste à des transactions 
commerciales sur les agneaux qui 

attirent tous les négociants et cour-

tiers du département et de la région. 

Au marché du 6 Juin prochain, le 
Syndicat Départemental invite donç 

les éleveurs, membres de l'Associa-
tion, à présenter leurs lots d'agneaux 

(minimum 10 têtes) dont les, plus 
beaux seront primés. 

A ce concours, organisé en plein 
accord avec la Municipalité de la 
Ville d'Oraison qui aide iuancicre-

ment le Syndicat d'élevage depuis 
2 ans, des prix, en espèces importants 

seront attribués par le Jury en. fonc-

tion du mérite des, sujets exposés. 
Des médailles offertes par la Cham-
bre d'Agriculture ef les Etablisse-' 

menfs Sanders, compléteront la do-
tation des prix.. 

Pour les inscriptions, se faire ins-
crire au Seçrétarjat de la Mairie 

d'Oraison ou encore au Syndicat Dé-

partemental, Plaçe de l'Evêché, à 
Digne. 

VOLONNE 

Matinée Dansante. — C'est de-

main, Dimanche 4 Juin, qu'aura lieu 

dans la salle du Bar du Cours, à 
Volonne la grande matinée dansante 

tant attendue par tous. Espérons que 

nombreux seront les promeneurs et 

étrangers qui viendront grossir la 

piste des danseurs. Aussi pour assu-
rer le succès à cette matinée et don-

ner satisfaction à tous la direction 
de l'Etablissement s'est assuré le 

concours du « Mélodia-Jazz » au 
complet. Ouverture du Bal à 16 h. 

La Direction réserve, hon accueil 

aux visiteurs ainsi qu'à la jeunesse. 

S ALIGNAC 

Conférence Agricole. — Le Di-
manche -1 Juin, à 15 heures 30, une 
causerie sur le Doryphore de la pom-

me de terre sera faite par M. Tel-

liez, Ingénieur Agrononie, Profes-

seur d'Agriculture, Les agriculteurs 

sont invités à venir en grand nom-
bre, afin de se constituer en Syndi-
cat de Défense, 

A vendre 
BONNE OCCASION A SAISIR 

TOUT UN MATERIEL AGRICOLE 

ET VINICOLE 

Charrette, Harnais, Tonneaux, Ins-
truments. Aratoires, etc., etc., 

PRIX MODERE 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Maison à vendre 
à Bourg-Reynaud, bonne exposition 

S'adresser à Me ESM1EU, notaire. 

LES ARTICLES DE PECHE 

sont en vente 

à l' Imprimerie-Librairie LIEUTIER. 

À venôre 
MAISON D'HABITATION 

à SISTERON, Rue de l'Evêché. 

Pour tous re -iseignemcrrtS) s'adres-

ser à M' BUES, Notaire à Sbteroj. 

, Jiïrsuis GUER*. - C'est Vifarm»>!o[> dis 
coules les personnes çtietntes qe hernies qui 
ont poné le nouvel appareil sans ressert de 
ELS p! SCCD le Grand Spécialiste da 
m. WuflwEH MSIS. 44. w sÉBAsropoi 
En aduputiiL cet* nouveaux appareils, dont 
('action ptenfataafiiie se réalise- satu gêne. 
Sans aou^lraaeef n 1 Interruption de travail, 
les fcorolc» les plus vnlvialBcnaea et lu 
plus rebelîco diminuent Instantanément da 
volume et disparaissent peu a peu complfc-

De /sut de tels résultats ararantlitculouripar 
éprit, ipus cent atteints de nernle doivent s'a-
dresser sans retard à M G LASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareils fla 9 a 4 a. à 

DIGNE - 3 Juin, Hôtel Boyer-
Mistrg. 

FORCALQUIER - Lundi 5 Juin 

Hôtel des Voyageurs. 

LARAONE — Jeudi 8 Juin, Grand 
Hôtel. Moderne. 

SISTERON - Lundi 12 Juin, Mo-
dern'Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

' GLASER, 44, Bd Sébasiopol, PARIS 

VARIETES- CINEMA 

Cette Semaine : 

Un Fi'.n d'une réalisation formidable 

Le Déluge 
Tous les éléments déchainés 

des villes, des villages enlevés par 
un cataclysme sans pareil. 

Un drame d'amour né de toutes 
ces ruines. 

Prochainement : 

LARQUEY (rôle du Père Ballot) 

dans LA LOUPIOTE 

d'après le roman d'Arthur Bernède 
et d'Aristide Bruant. 

Bientôt ; 

LE TOUR CYCLISTE DU SUD-EST 

Etude de Me Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON 

Le SéPUrr) Végétal 

DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... ; 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 

Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons — Impétigo 
Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothérapique 

5, Rue de la République — NICE 

VENTE 
de fonds de commerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par M<= Guillaume 

BUES, Notaire à SISTERON, le 

huit Mai mil neuf cent trente neuf 

enregistré à SISTERON le dix-

neuf Mai suivant, Folio 73, Case 
532, Madame Hortense Marie 

Françoise BERLÀND, Limonadiè-
re, épouse divorcée en premières 

noces et non remariée de Monsieur 

Henri AUFEGON, . demeurant à 
MISON, a vendu à Monsieur Al-

bert DONNET, Propriétaire, et à 

Madame Marie Louise Octavie 

TURCAN, sans profession, son 
épouse, demeurant ensemble à MI-

SON, un Fonds de Commerce de 
Café, dénommé 

Café du Peuple 
exploité à MlSON, section DES 

ARMANDS, avec tous les élé-
ments corporels et incorporels en 
dépendant. 

La présente vente a été publiée dans 

le « Bulletin Officiel des Ventes et 

Cessions de Fonds de Commerce » 
du vingt quatre Mai mil neuf cent 
trente neuf. 

Les oppositions devront être faites, 

à peine de forclusion, dans les 

dix jours de la présente insertion, 
et seront reçues en l'étude de Me 

BUES, Notaire à SISTERON. 

Pour Deuxième Insertion. 

G. BUES 

/IU^ /içtbrrçatiqUe? 

De tous les . remèdes connus, au-

cun ne calme et ne guérit aussi ra-
pidement que la Poudre Louis Le-

gras. Elle dissipe, en 45 secondes, 

les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essoufflement, oppression, 

toux de vieilles bronchites, rhumes 

négligés, suites d'influenza, de pleu-
résies et autres affections des pou-

moins. Ce précieux remède a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposi-
tion Universelle de 1900. 

Prix de la boîte : 6 fr. 15, dans 
toutes les pharmacies. 

Etude de M? Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON 

"VENTE 
de Fonds de Commerce 

Deuxième Insertion 

Par acte dê Me ESMIEU, Notaire 

à SISTERON, du onze Mai mil 
neuf cent trente neuf, enregistré 

le seize Mai suivant, Folio 71, 

Case 519, Madame Jeanne BRUN 
épouse de Monsieur Marcel 

BRIANÇON, a vendu à Monsieur 

François Paul VERLANGIERI, 
tous demeurant aux BONS - EN-

FANTS, un Fonds de Commerce 

de débit de boissons hygiéniques, 

sis au hameau des BONS - EN-
FANTS, Commune de PEIPIN, 

comprenant l'enseigne, la clientè-
le, l'achalandage, le matériel et 
les marchandises. 

Avis paru au Bulletin Officiel des 

Ventes du vingt quatre Mai. 

Oppositions dans les dix jours de la 
présente insertion en l'étude de 

Me ESMIEU, Notaire à SISTE-
RON. 

Pour Deuxième Insertion. 

ESMIEU, Notaire. 

Noël PIGNOL 
H» MANUFACTURE <i|j 

de Sacs et de Bâches 

 Ï=»Ç>3Î 

199, Boulevard National - Tél. Nat 1 62-27 

MARSEILLE 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

R. OILALL 
51, Rue Carnot - GAP - Téléphone 110 

 » , a 
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POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET 

COMMERC1 U \ 

DE BUREAUX 

Tél. 1J8 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIBRAIRIE 

b PASCAL - LîiOTII 
25, Rue Droite — SISTERON Tél. 1.48 

Service Régulier 

Sisteron - Digne - Nice 

HORAIRE 

(Départ) Sisteron 
Digne 
Saint-André 

Castellane 
Saint-Vallier 

Grasse 
Cannes 

Antobes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour 

7hl5 Nice (Départ) 12 h 

8h Antibes 12 h 30 

9h Cannes 13 h 

9h30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallkr 13 h 45 

11 h 30 Castellane 15 h 30 

12 h Saint-André 16 h 

12 h 15 Digne 17 h 15 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

VEYNES, GAP, BRIANÇON 

)épart de Sisteron : 

dureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Cor) te? et kégerçdeç 

de /Upe$ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Pretace d'Abel BONN ARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau Livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 Rages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en vent». 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière $ 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours. Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — — 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERO* 

H. BUES, SISTERON — Télép. 0.-

àisteron, station : 

Café au Commerce, Télép, 61. 

Bureau à Digne : Caf é des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Sisteron (départ) 6 h. 45 

Peipin ( gare ). 6 h. 53 

VoLonne 7 h. 03 

Château-Arnoux 7 h. 08 

Malrjai 7 h, 20 

Les Grillons -M. 7 h. 30 

Digne (arrivée), 7 h. 45. 

Digne (départ) 9 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 

Malijai 9 h. 25 

Château-Arnoux 9. h, 37 

Volonne 9 h. 42 

Reipin (gare) 9 h, 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 

13 h. 00 

13 h. 08 

13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 h, 15 

17 h. 25 

17 h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

18 h. Oo 

COMMERÇAIS TS 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

99 FEMMES 
sur lOO 

Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

.disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches. Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation : 

Congestions, Vertiges, Etourdissemcnts, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse> 

Neurasthénie, etc. 

La lOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, prépwio IUX Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, a Rouen, IO trouve dans 

toutit Ut oharmaci». 

Bien exige; u YéritabU 
JOUVENCE DE L'ABBE 601! 

qui doit porter le porivs.it det 

l'Abbé Soury et en rouge 
U signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LÀ RÉWfrÀfcER 

IpIVEllEfilCRr 
< V-GARD0T, DIJON. 

■s 
pu 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleure des Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans tes bonnes épiceries 

de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Joues de /Harcrjes et Foires 

Toutes opérations de Banque de Banque et 

Avances aux Eleveurs 

de Bourse 

R. C. Seine 64.462 I 

C«st ce qu'on rwrett it . 
2.000.000 gagnasti d« m dirig» ira i 
tm la Pavillon do Flora, aprè* te — 

Mulo tranch» do la 
! 
LOTERIE NATIONALE 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS-9" 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 

12, RUE CARNOT - TÉL. 0-15 & 197 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRE S»FORT.S 

800 SUCCURSALES ET AQENCES EN FRANCE 

L'ImBrimear-Oénu* : M, PASCAL- LIEUTIER 25, Rue Droite , SISTERON. 
Vu, gow U légalisation de U signature d-cootre. U Mair» :< 
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